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Texte intégral

Toutes les notes sont d'Aloysius Bertrand.

Notre adresse Internet : www.1001nuits.com

Vie d'Aloysius Bertrand


20 avril 1807. Jacques-Louis-Napoléon Bertrand naît à Ceva, dans le Piémont (Italie). Son père, Georges Bertrand, Français d'origine lorraine, est lieutenant dans l'armée impériale de Napoléon, et sa mère, l'Italienne Laura Davico, est la fille du maire de Ceva. La famille compte cinq enfants, Louis est le fils aîné.


1812. Georges Bertrand, alors capitaine, est nommé à Spolète (Italie). Toute la famille déménage.


1814. Le père étant promu commandant de la compagnie des Landes, la famille s'installe à Mont-de-Marsan.


1815. Mis à la retraite, Georges Bertrand s'établit avec femme et enfants à Dijon; cette ville va imprégner l'œuvre de Louis Bertrand.


1818. À onze ans, le futur écrivain, journaliste et dessinateur, entre au Collège royal de Dijon.


1823. Son premier poème en vers s'intitule Le Malade.



1826-1828. Il se fait connaître dans un journal local grâce à sa première pièce en prose, la Chronique de l'an 1364, intitulée Jean-les-Andelys, dont on trouvera la trace dans le Livre IV de Gaspard de la Nuit. Puis il collabore aux activités littéraires de la Société d'études de Dijon. Lors de séances, il récite ses premières compositions, parmi lesquelles des Bambochades romantiques, petits tableaux populaires poétiques. Certains seront repris dans Gaspard de la Nuit. Peut-être est-ce à ce moment que Louis se rebaptise Aloysius...


1828. Son père meurt. Aloysius Bertrand dirige Le Provincial, journal dijonnais salué par Victor Hugo, Charles Nodier et François-René de Chateaubriand, dans lequel il glisse une vingtaine de ses poèmes en vers et en prose. L'expérience se termine deux mois plus tard. Il choisit alors de s'installer à Paris.


1829. Grand admirateur de Victor Hugo, le poète, âgé de vingt-deux ans, fréquente la rue Notre-Dame-des-Champs où il le rencontre, ainsi que ses collaborateurs de La Muse française. Gaspard de la Nuit est d'ailleurs dédié à Victor Hugo.

Grâce à son poème L'Agonie et la Mort du Sire de Maupin, il obtient une certaine notoriété dans le cénacle hugolien.

Il est reçu dans le salon de l'Arsenal, où Nodier réunit de jeunes écrivains romantiques.

Aloysius Bertrand subit les premières atteintes de phtisie (tuberculose), maladie dont il souffrira sa vie durant, atteintes d'autant plus aiguës que ses conditions matérielles seront toujours particulièrement précaires.

La même année, il commence la rédaction de Gaspard de la Nuit. Charles-Augustin Sainte-Beuve en reçoit le manuscrit. Il en écrira la préface après la mort de l'auteur.


1830. Miséreux, Bertrand regagne Dijon. Il revient au journalisme et gère la revue Le Spectateur dont il est l'un des fondateurs.

Les journées de Juillet et la chute de la Restauration réveillent son enthousiasme politique. Mais de nouvelles lois sur la presse surgissent et la publication du Spectateur est arrêtée.


1831. Romantique passionné et ardent républicain, Bertrand participe à la fondation de la revue Le Patriote de la Côte d'Or et en devient le directeur. Cette revue s'oppose au Spectateur, politiquement plus modérée. Bertrand y développe ses idées au travers d'articles engagés. Notamment, et afin de défendre les libertés en Pologne, en Espagne et en Italie, il prône l'entrée en guerre de la France contre le reste de l'Europe.


1832. Ses opinions politiques lui valent un duel avec un rédacteur du Spectateur.


Un poème du Livre VI de Gaspard de la Nuit, titré Chèvre-morte, est daté du 12 juin de cette année. Son vaudeville Le Sous-Lieutenant de hussards, joué au théâtre de Dijon, est un échec cuisant.


1833. De retour à Paris, le poète y vit toujours aussi misérablement. Sa mère et sa sœur Élisabeth l'y rejoignent. Il occupe différents emplois pour survivre, tel que correcteur en imprimerie.

L'éditeur attitré des romantiques, Eugène Renduel, accepte de publier Gaspard de la Nuit.



1834. Bertrand ébauche une liaison très courte avec une certaine Célestine F. qui reçoit ses lettres enflammées avec une relative indifférence.

1835. Acculé, Bertrand cherche des ressources par tous les moyens. Il tente sans succès de faire jouer son drame Le Lingot d'or en 1835, renommé Peter Waldech ou la Chute d'un homme en 1836, et rebaptisé Daniel plus tard. Bertrand échouera à faire jouer d'autres pièces de sa composition ; en 1837, Le Sous-Lieutenant de hussards et Daniel seront refusés.


1836. Bertrand rencontre le sculpteur David d'Angers, son futur ami.

Le manuscrit de Gaspard de la Nuit existe désormais dans sa version définitive. Eugène Renduel a acheté le recueil et se trouve prêt, en 1836, à le publier, dans une version émaillée de dessins dont dix-sept originaux de l'auteur. « L'éditeur comme l'auteur y désiraient un certain luxe, des vignettes... », précisa Sainte-Beuve.


1837. Dans une lettre datée du 18 septembre, adressée à David d'Angers, Bertrand parle de Gaspard de la Nuit : il a « essayé de créer un nouveau genre de prose ».


1838-1839. Devant les hésitations de Renduel, son protecteur David d'Angers et un admirateur, Théodore Pavie, parviennent à convaincre Victor Pavie, frère de ce dernier et imprimeur à Angers, de publier Gaspard de la Nuit.


Les attaques de phtisie redoublent : Bertrand tombe gravement malade et va de l'hôpital Notre-Dame de La Pitié à celui de Saint-Antoine.
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